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Facteurs majeurs de désertification : déforestation, destruction d’arbres ruraux et agriculture/ Major factors of desertification : deforestation, destruction of rural trees and agriculture

Questions de vocabulaire/ Matter  of vocabulary

J’écris des textes numérotés selon mois et année (abrégé 2 derniers chiffres) : nouvelettes (abrégé ntte) avec 1 ou 2 pages, nouvelles (abrégé nlle) avec plus de 2 pages, et des courriels. Ce courriel est un arbuste/shrub franco-anglais avec 2 pages, ses pièces jointes sont des rameaux dont le premier est cet arbuste/shrub transformé en rameau ; d’autres rameaux sont des nouvelettes, nouvelles, notes de lecture (abrégé ndl) et de précédents arbustes. /

I write texts numbered according to the month and year (abridged form 2 last figures) : nouvelettes (abridged form ntte) with 1 or 2 pages, newslets if they are turned into english ; nouvelles (abridged form nlle) with more than 2 pages, news if they are turned into english, and emails. This email is a french-english arbuste / shrub with 2 pages. Its enclosures are rameaux (=twigs) whose first one is that arbuste / shrub turned into rameau ; other rameaux are nouvelettes, nouvelles, notes de lecture (=reading notes, abridged form ndl) and previous arbustes.   

Depuis 30 ans, je réunis des données anciennes et récentes à diverses échelles sur l’environnement. Pour l’environnement vital, trois types de flore sont irremplaçables : phytoplancton marin, arbre et microbes du sol surtout jusqu’à une distance égale au plus à 10 fois la hauteur de l’arbre (distance environ 100 m pour l’arbre haut de 10 m). Cela prouve le rôle irremplaçable de l’arbre pour la protection contre l’érosion et sur le cycle terrestre de l’eau, via son transit souterrain. La plupart de ces données ne sont pas enseignées (arbuste 10-07, arbuste/shrub 11bis2-07, courriel ouvert Noël 2007). 

Déboiser est la cause majeure de la désertification et replanter des arbres reverdit le désert 1 (ndl La désertification). Pour faire mentir l’arbuste/shrub 12-07 au sud-ouest du Maroc, mieux vaut y replanter des arganiers et surtout d’autres espèces d’arbre. L’arganier n’est pas plus haut que 10 m. En moins de 50 ans, sa densité  a diminué de 100 à 30 arbres par hectare : de 1 arbre tous les 10 m à 1 arbre tous les 20 m. Évaluée à 830 000 hectares (=8300 km2), leur aire régresse d’environ 600 hectares par an 2.
Pour la destruction des arbres hors forêt, proposons le néologisme désarbrement. Edgar Morin propose désarbrisation 3 (ndl Terre-patrie). Pour la replantation d’arbres isolés sur abattis-brûlis et dans les champs de pays du Sud – un savoir-faire incompréhensible aux auteurs partisans de l’agrochimie – proposons  réarbrement. Le professeur Ibrahim Nahal 1, de l’université d’Alep (Syrie), cite le professeur Monique Mainguet, de l’université de Reims. En 2000, elle m’a dédicacé son livre 4 : qui aurait dû insister plus sur le nécessaire ‘‘ré-enarbrement ‘’ des milieux secs (ndl L’homme et la sécheresse). 

Ibrahim Nahal parle d’arbres agroforestiers : par rapprochement avec le néologisme agroforestry ? Mieux vaut parler d’arbres champêtres, pastoraux et viticoles, etc. car ces arbres n’appartiennent pas à la forêt, dont Monique Mainguet rappelle la définition de la FAO : des aires de plus de 10 hectares d’arbres.

Avant d’écrire des notes de lecture, je les incluais dans des nouvelettes et nouvelles. Ainsi la nouvelle 7-00 cite abondamment un livre où l’arbre trouvé 62 fois n’est pas celui des champs. Page 8, la première phrase du quatrième alinéa signale qu’on brûlait des haies à Barjac (Gard), d’après une lettre de Monique Mainguet ; la dernière phrase du même alinéa signale qu’au nord de l’Algérie on brûlait des arbres champêtres, d’après une lettre d’un prêtre originaire de la région lyonnaise.

En 1995, Monique Mainguet ne parlait pas explicitement d’effondrement environnemental, agricole et social, dû à la destruction d’arbres ruraux, mais des passages de son livre prévoient implicitement des désastres. Jared Diamond 5 attribue à tort l’effondrement de sociétés surtout à la déforestation, car la famine résultait de la destruction des arbres des champs dont dépendent les récoltes (ndl Effondrement). 

Pas compétition mais entraide pour l’eau entre culture agricole et arbre. Quel que soit le climat, avec ou sans irrigation, la salinisation du sol commence après destruction de l’arbre, ne cesse en son absence ou à plus de 100 m de lui, mais cesse peu à peu quand on le replante (ndl Salt in Western Australia). Pour que l’infiltration de l’eau dans le sol soit durable, il faut l’arbre. Plus de 1 arbre tous les 50 m ?  (ann.arbuste/shrub 4bis-05). Ce qui épuise surtout l’eau souterraine, ce n’est pas son pompage mais le manque d’arbres. Car l’eau fluviale durable est surtout d’origine souterraine, d’après l’analyse isotopique : clé essentielle pour comprendre l’environnement  vital à diverses échelles spatio-temporelles.  

La coupe illégale d’arbres dans le tiers-monde est taboue (ndl Sénégal déforestation 7 ). À 50 km au nord-est de Dakar, à l’abbaye de Keur Moussa (arbuste 4-05), grâce au nouveau forage profond de plus de 100 m, “ l’eau arrive (…) mais d’autres défis nous attendent 8 ”. Pour que l’eau soit durable, le défi c’est de replanter 1 arbre tous les 20 à 50 m entre les deux pôles, d’abord dans le tiers-monde, par exemple du Sénégal au Hoggar, où Henri Lhote 9 voyait le Touareg couper l’arbre (nlle 2-93 p. 3-5).  

------------
For 30 years, I have collected ancient and recent data on the environment, on various scales. For the life environment, 3 flora types are essential : sea phytoplankton, tree and soil microbes as far as a distance equal at most to about 10 times the tree height (about 100 m for the tree 10 m high). It proves the irreplaceable role of trees on the erosion control and the land cycle of the water, via its underground transit. Most data aren’t taught (arbuste 10-07, arbuste/shrub 11bis2-07, courriel ouvert Noël 2007).

Deforesting is the main cause of desertification  and planting trees makes desert grow green again 1 (ndl La désertification). To make arbuste/shrub 12-07 lie in south-western Morocco, it’s better to replant argan trees and above all other tree species. The argan tree isn’t taller than 10 m. In less than 50 years its density decreased from 100 to 30 trees/hectare 2 (=from 1 tree every  10 m to 1 tree every 20 m). Its area estimated at 830 000 hectares (=8300 km2), decreases about 600 hectares per year 2.
For the destruction of trees outside forest, an english neologism must be proposed as we propose désarbrement in french. Edgar Morin proposes désarbrisation 2 (ndl Terre-patrie). For the replantation of isolated trees in slash-and-burn cultivation and in fields of the South countries – according to a know-how  incomprehensible to authors in favor of agrochemistry –, let us propose réarbrement. In his book Professor Ibrahim Nahal quotes Professor Monique Mainguet. In 2000,  she dedicated to me her book 4 : which would have to insist more on the necessary ‘‘ tree replantation’’ in dry environment.

Ibrahim Nahal talks about agroforestry trees : by connection with the neologism agroforestry ? It’s better to talk about field, meadow and vineyard trees, etc. since they don’t belong to forest. Monique Mainguet recalls the FAO definition of forest : area of more than 10 hectares of trees.

Before writing notes de lecture, I included them in nouvelettes and nouvelles. So nouvelle 7-00 copiously quotes a book where the tree found 62 times didn’t belong to fields. Page 8, the first sentence of fourth indented line informs hedgerows were burnt in Barjac (Gard), according to a letter of Monique Mainguet ; and the last sentence of that indented line informs field trees were burnt in north Algeria, according to a letter of a priest native of the Lyons region..

In 1995, Monique Mainguet didn’t talk explicitly about the environmental, agricultural and social collapse due to the rural tree destruction, but passages of her book implicitly forsee disasters (ndl L’homme et la sécheresse). Jared Diamond 5 ascribes society collapses mainly to deforestation wrongly, since famine resulted rather from the destruction of field trees whose crops depend (ndl Effondrement). 

No competition but mutual aid for water between agricultural cultivation and tree. Whatever the climate may be, with or without irrigation, the soil salination begins after destruction of the tree, doesn’t cease in its absence or further than 100 m from it but ceases gradually after its replantation (ndl Salt in Western Australia). In order that the water infiltration in soil may be sustainable, trees are needed. More than 1 tree every 50 m ? (ann.arbuste/shrub 4bis-05). The underground water isn’t exhausted above all by pumpage but by the tree lack, since the river water is mainly of subsoil origin, according to its isotopic analysis : an essential key to understand  the life environment on various spatiotemporal scales.

The illegal cutting of trees in the third-world is taboo (ndl Sénégal déforestation 7). At Keur Moussa abbey, 50 km north-west  from Dakar (arbuste 4-05), thanks to a new drillage deeper than 100 m “ water comes but other challenges wait us 7 ”. In order that water may be sustainable, the challenge is to replant 1 tree every 20-50 m between both polar circles, first in the third-world, for example in Sahel from Senegal as far as Hoggar, where Henri Lhote 8 saw the Touareg man cutting trees (nlle 2-93 p. 3-5).
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